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FOURMIS DE TUNISIE 

Capturees en 1906 

PAH 

F. SANTSGHI 

Avec 7 figures dans le texte. 

Le male probable du genre LEPTANILLA Emery. 

Ce genre, constitue par C. EMERY 1 en 1870 sur des ouvrieres 
originates de Corse, fut d'abord classe par MAYR parmi les 
Myrmicinae, malgre 1'opinion contraire d'EMERY. Plus tard, en 
1904, ce dernier auteur 2 se servant d'une nouvelle technique 
parvint a etudier et decrire 1'unique Q connue du genre. Or 
cette etude demontraa 1'evidence qu'il fallait rattacher ce groupe 
de Fourmis minuscules a la sous-famille des Dorylinae dont il 
forme la partie la plus infime. La decouverte recente de trois 
males d'especes diflerentes, que je crois devoir rapporter au 
genre Leptanilla dont le Q* etait inconnu jusqu'ici, vient con- 
firmer cette derniere classification tout en en faisant un groupe 
tres aberrant. En voici les caracteres. 

Genre Leptanilla Emery. 

(J* Taille de 1'ouvriere. Pilosite generalement assez abon- 
dante sur tout le corps. Tete aplatie, en rectangle allonge. Yeux 

1 EMERY, Bull. Soc. Ent. Italic, II, 1870, p. 196. 

2 EMEBY, Archivio Zool., II, 1904, p. 107. 
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assez gros situes dans le tiers anterieur ties bords lateraux de la 
tete. Ocelles situes pres du bord occipital et ne depassant pas en 
avant le quart posterieur de la tete. Epistome indistinctement 
delimite en arriere. Arretes frontal es courtes, indistinctes et ne 
recouvrant pas 1'insertion des antennes. Mandibules aussi larges 
que longues, inermes, a extreinite arrondie. Bord externe con- 
vexe et epais, bord interne mince, presque tranchant et echan- 
cre, creuses en dessus. Palpes maxillaires et labiaux d'un article. 
Antennes de 13 articles, filiformes, inserees au bord anterieur de 
la tete et atteignant en arriere au moins la premiere paire 
d'ailes. Articles du funicule cylindriques ou cylinclro-coniques, 
courts, tous a peu pres de meme longueur sauf le terminal qui 
est aussi long que le scape et le premier du funicule nettement 
plus long que le suivant et arrondi a son bout distal. Thorax 
comprime, plus etroit que la tete, beaucoup plus haut que large, 
assez voute. Mesonotum ne depassant pas le pronotum en avant. 
Face declive du metanotum courte. 

Ailes hyalines couvertes d'une fine pilosite et frangees surtout 
sur leur bord posterieur. Sans nervures excepte quelquefois une 
nervure scapulaire incomplete a 1'aile anterieure. Deuxieme 
paire beaucoup plus courte, teniforme. Les pattes varient de 
longueur et sont pourvues d'un eperon a la deuxieme paire et 
de deux eperons a la troisieme. 

Pedicule d'un seul article, nodiforme. Abdomen plus court 
que le thorax (1'appareil copulateur non compris). deprime, 
assez large ; dernier segment ordinairement recourbe en bas et 
en avant. 

Appareil genital aussi long que le tiers du reste de 1'abdomen, 
toujours saillant. non retractile, facilement detachable. La 
lamina subgenitalis est petite et probablement toujours bifur- 
quee. (Je n'ai reussi a la voir quechez L. minuscula). Lamina anu- 
laris large et assez deprime"e. Paramera interna foliacee, depas- 
sant de beaucoup les stipites quand ceux-ci sont replies en de- 
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dans; ils forment alors un angle plus ou moins aigu en dehors 
et en arriere. (rerie'ralement leur extremite s'elargit et se bifurque 
en queue de Poisson. Les volcellae sont assez courtes, en lobes 
plus ou moins enroules en dedans. Pas de cerci 1 . 

L. tennis, n. sp. Longueur l mm d /j (abdomen recourbe l mm ,2). 
Brun clair, pattes et antennes brun jaunatre clair. Pilosite 
abondante surtout sur 1'abdomen, les pattes et les antennes, 
plus disseminee sur le thorax. 

Tete lisse, d'un tiers plus longue que large, bords lateraux 
subparalleles, faiblement convexes, bord posterieur de la tete 
legerement echancre. Yeux assez grands, couvrant presque le 
tiers d'un cote de la tete qu'ils recouvrent un peu en dessus et 
en dessous. 

Epistome tres faiblement convexe en avant. Antennes depas- 
sant 1'insertion de la deuxieme paire d'aile, dernier article du 
funicule long corarae deux fois le precedent ; premier article du 
fimicule arrondi a son extremite distale, long comme une fois et 
demie 1' article suivant. 

Thorax beaucoup plus etroit que la tete et du double de sa 
longueur. Mesonotum recouvrant le pronotum mais ne le depas- 
sant pas en avant. Face basale du motonotum a peine convexe 
et d'un quart plus longue que la face declive qui est un peu 
concave. L'aile ariterieure manque completement de nervure, 

1 Les trois exeniplaires qui m'ont servi de type presentaient tons, par hasard, 
leurs stipites replies si bien que je crus tout d'abord a un caractere constant. II 
n'en est rien, car pendant 1'impression de ce travail, j'ai pn capturer un cer- 
tain nombre de cf de L. minuscula et de L. Tanit ainsi que le cf d'une quatrieme 
espece. Or, bien que la moiti^ environ des individus que j'ai sous les yeux pre- 
sentent leurs valvules genitales externes repliees, 1'autre moitie porte les stipites 
etendus le long de la paramera interna. Ces organes peuvent done Stre droits ou 
simplement replies chez la merae espece. Les figures intercalees dans le texte les 
representent toujours dans la deuxieme position. Je ne m'explique pas encore la 
cause de cette deviation dans un appareil ordinairement rigide : est-elle due a 
1'accouplement, a un acte volontaire, ou se produit-elle accidentellement ? J'ai es- 
saye de comprimer plusienrs de ces delicats organes sans reussir a les modifier 
soit dans un sens soit dans un autre. 
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la posterieure est a peine plus large a son extremite qu'a sa 
base. 

Les pattes sont greles et lorigues, la derniere paire presque 
deux fois aussi longue que le thorax. 

Le pedicule presente im noeud un peu plus large en arriere 
qu'en avant, presque aussi arrondi en dessus qu'en dessous, 
avec un petiole anterieur formant une courbe a concavitg su- 




FlG. 1. 

a. Leptanilla tenuis, cf n. sp. vue de profil, gr. x 52. 

6. Tfite vue de dessous. 

c. Organes copulateurs VUR de dessus, gr. x 85. 

perieure. L'abdomen est deprime, a peine plus large que la tete. 
Les 4 e et 5 e segments se recourbent en bas et en avant. Le pygi- 
diuin est borde d'une frange de longs poils. 

L'appareil copulateur est tres saillant et represente a lui seul 
le quart de la longueur de 1'abdomen. Paramera interna large 
a sa base; son extremite est bifurquee et tres recourbee. Lamina 
anularis assez longue pour recouvrir le stipes. Volcella plus large 
que longue, enroulee en dedans. Stipes moyennement echancre 
a son extremite. 
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Kairouan. 9. X. 06 (3h. p. m.) Un seul Q* pris au vol en plein 
soleil. 

L. minuscula n. sp. Longueur I 1111 " a l mm ,2. Tete et abdomen 
d'un brun jaunatre clair, thorax jaune bruriatre, pattes et an- 
tennes d'un jaunatre clair. Entitlement lisse. Quelques poils 
fins dissemines sur la tete et le thorax ; un peu plus abondants 
sur 1'abdomen (surtout sur le dernier segment ou il forme une 
frange terminale), les antennes et les pattes. 

Tete tres aplatie, rectangulaire, deux tiers plus longue que 
large, bords lateraux subparalleles a peine un peu convexes en 
arriere des yeux. Borcl posterieur presque droit, seulement un 





FIG. 2. 

a. Leptamilla minuscula. c? n- *P- vue de profil. 

6. Tete vue de dessus, gr. x 52. 

c. Organes copulateurs vus de dessus, gr. x 85. 

peu plus large que le bord anterieur. Yeux plutot plats, moms 
etendus sur la face superieure de la tete que chez L. tenuis, oc- 
cupant seulement le quart du cote de la tete. Ocelles tres rap- 
proches du bord posterieur. Epistome formant entre les insertions 
des antennes un lobe legerement echancre au milieu. Bord interne 
des mandibules a peine echancre en avant, droit dans sa moitie 
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posterieure. Antennes plutot courtes, atteignant tout juste 1'in- 
sertion de 1'aile anterieure; l er article du funicule globuleux. 
Articles 3 a 12 de I'antenne augmentant progress! vement de 
longueur mais pas de largeur, le 12 e long comme une fois et 
quart le troisieme. 

Thorax moins eleve que chez L. tenuis, formant une courbe 
assez reguliere d'avant en arriere. 

Le pronoturn est largement decouvert en avant du rnesonotura 
dont il continue la ligne de profil; ce dernier est bas et sur le 
merae plan "que le scutellum. Face basale du metanotum aussi 
courte que la face declive qiii est nettement concave. L'aile an- 
terieure 'est sans aucune nervure; la posterieure tres etroite at- 
teint 1'extremite de 1'abdomen. Pattes courtes, la derniere paire 
depasse a peine 1'abdomen; cuisses larges et courtes. 

Pedicule court, largeraent articule avec 1'abdomen etroite- 
ment petiole en avant. Le petiole atteint en longueur la moitie 
de celle du iiceud. Celui-ci est arrondi en dessus, presque plat 
en dessous. 

Abdomen aplati, triangulaire, plus large en arriere qu'en 
avant, le cinquieme segment large comme une fois et demie la 
largeur de la tete. 

Organe copulateur bien plus long que la moitie de tout le 
reste de 1'abdomen. plus etroit que chez L. tenuis. Lamina sub- 
genitalis bifurquee, petite. Parainera interna etroite a sa base, 
pen courbee a 1'extremite, depassant a peirie les stipites. 
Ceux-ci sont profondement echancres. Volcellfe etroites situees 
plus pres de la base de 1'appareil que chez les 2 autres especes. 

L. Tanit n. sp. Longueur : l mm ,5. Beaucoup plus robuste et 
plus large que les precedents. D'un brun jaunatre. Tete et une 
large bande transversale sur le milieu de 1'abdomen bruri noi- 
ratre, pattes et antennes jaunatres. Tout le corps reconvert 
d'une abondante pilosite, particulierement sur le dos du thorax 
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et de 1'abdornen. Pubescence des pattes et des antennes aussi 
tres prononcee. Entierement lisse avec des points piligeres plus 
ou moins dissemines. 

Tete seulenient d'un cinquieme plus longue que large, aplatie-. 
Bords lateraux paralleles, un peu convexes. Bord posterieur 
plutot un peu concave. Yeux assez bombes, arrondis, occupant 




FIG. 3. 

a. Leptaiiilla Tanit. cf n. sp. (le thorax est vu de profit, la tete et 1'abdomen 
sont vus de dessus), gr. x 26'/s. 

b. Tete plus grossie vue de deasus. gr. X 52. 

c. Organes copulateurs vus de dessus (la lamina anularis est iridiquee par des 
hachures), gr. x 85. 

le tiers du bord lateral de la tete. Epistome assez large, un peu 
convexe. Bord tranchant (interne) des rnand^bules entierement 
echancre. Les antennes depassent 1'insertion des ailes infe- 
rieures. Articles moyens du funicule deux fois aussi longs que 
larges. Dernier article beaucoup plus long que les deux prece- 
dents reunis, de meme largeur. Thorax robuste, comprime. Pro- 
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notum non reconvert par le mesonotum, visible de dessus. Ce 
dernier est beaucoup plus oblique en avant dans son tiers arite- 
rieur que dans ses deux tiers posterieurs dont le profil se con- 
tinue en ligne droite jusqu'au milieu du scutellum. D'autre part, 
la face basale du metanotum se continue en ligne egalement 
droite jusqu'au milieu du scutellum qui forme ainsi un sommet 
anguleux et largement ouvert. Face declive du metanotum ver- 
ticale, rectiligne, plus de la moitie plus courte que la face 
basale. 

Aile superieure large, pourvue d'unenervure scapulaire attei- 
gnant le tiers distal. Frange forrnee en avant de poils beaucoup 
plus longs et irreguliers qu'en son bord posterieur. Pattes assez 
longues, la troisieme paire depasse 1'abdomen de pres de la 
moitie de sa longueur. 

!N<cud du pedicule subsplierique, un peu plus haut en avant et 
en dessus, un peu plus bas en dessous en arriere. Petiole ante- 
rieur mince et droit, petiole posterieur plus court et plus epais 
mais tres distinct. 

Abdomen ovale. moyennement deprime, seulement un peu 
plus large que la tete. Derniers segments non recourbes en bas 
et en avant. Appareil copulateur large, saillant. dirige en ar- 
riere. Paramera interna tres large a sa base, peu tendue, assez 
courte et obliquant en bas; la lamina anularis recouvre presque 
la volcella. Les stipites sont peu echancres. 

Ces Q* aj r ant tons ete captures isolement, les deux derniers 
de nuit, attires par la lumiere, ce n'est qu'avec doute que je les 
. rattaclie au genre Leptanilla avec lequel ils semblent avoir cer- 
taines affinites telles que la disposition des eperons, la taille, 
1'abdomen et 1'appareil genital qui en fait une Dori/linae aber- 
rante. Quant a la tete de ces males, elle est remarquable et 
constitue une exception a la regie en ce qu'elle est morphologi- 
quement tres rapprochee de celle de la ^ . A cet egard les Lep- 
tanilla tennis et L. minuscula se rapprochent du groupe a tete 
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tres allongee auquel appartiennent les L. Revelieri Em. et L. 
Theryi Forel, tandis que la L. Tanit est a rapprocher de L. Vau- 
cheri Em. Toutes ces especes habitent le nord de 1'Afrique. 

II est encore interessant de remarquer que c'estprobablement 
la les plus petits males de Fourmis connus et que, se rattachant 
au Dorylinac don t certains (^f (Dorylus) sont au contraire les 
plus grands des Myrmicides, ils accerituent le dimorphisme ca- 
racteristique de cette sous-famille. 

Sur quelques nouveaux cas d'ergatomorphisme. 

Ponera Eagusai Emery 1 . Q ergatogyne (encore inedite). 
Longueur: 3 mm . Couleur intermediate 'entre celle de la < et 
de la Q, parfois aussi claire que la premiere, parfois aussi 
sombre que la deuxieme. 

Teteplus longueque chez 1'ouvriere et scapes relativement plus 
courts. Les ocelles sont nettement indiquees quoique petits et tres 
apparents sur les sujets immatures. Les yeux arrondis compterit 
20 a 30 facettes. 

Le thorax plus allonge possede un profil dorsal presque recti- 
ligne. II presente un scutellum rudimentaire, lisse, luisant et en- 
fonce en coin dans le bord posterieur du mesonotum. Generale- 
ment plus fonce que le reste des teguments il est surtout bien 
visible sur les jeunes individus. En outre, un postscutellum en- 
cliasse dans le bord anterieur du metanotum est surtout assez 
bien developpe sur un de mes exemplaires. Le pedicule est plus 
eleve et plus etroit en haut que chez la ^ mais moins que chez 

1 M. EMEBY a decrit cette espece sur deux 5? de Sicile et en a publie trois 
figures (Mem. R. Ac. Sc. Bologna 1895, p. 291) qui different un peu des exem- 
plaires tunisienK ; en revanche ces derniers sont semblables a ceux de Syrie d'apres 
M.- FOREL qui a bien voulu les comparer. Si les figures des types de Sicile sont 
exactes il conviendrait de creer une nouvelle variete qui en differerait comme suit : 
$ Long. 2,3. Tete nettement plus courte, bords lateraux un peu plus convexes. 
Scapes un peu plus longs. Thorax un peu plus aplati, le reste identique. 
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la 9- La forme de 1 'abdomen est aussi iritermediaire. II n'y a 
pas trace d'insertions alaires. 

9 (encore inedite). Longueur : 3 mm ,4. D'uri brun noiratre, 
parfois plus clair; antennes, mandibules, bord de 1'epistome, 
pattes, dessous du pedicule d'un jaune plus ou moins brunatre. - 
La tache frontale claire de la c est a peirie visible chez la 9 
Pilosite assez clairsemee sur le thorax et le pedicule, plus forte 
dans la inoitie posterieure de 1' abdomen; pubescence aboridante 
partout. Ponctuation connne la < . 

Tete plus forte et plus grande que chez la < , les cotes late- 
raux sont aussi plus convexes. Les yeux sont relativement 
grands (70 a 80 facettes), amincis en arriere, assez plats, tou- 
chant presque a Tangle de 1'epistome. Carene de 1'epistome plus 
accentuee. Mandibules de 4 dents et plusieurs denticules indis- 
tincts, lisses, assez luisants, avec quelques points piligeres. Sca- 
pes plus epais et plus courts. 

Thorax a peine un pen convexe. Pronotum pres de deux 
fois aussi large que sa longueur mediane. Ailes hyalines, ner- 
vures et tache discoidale tres pales. Le pedicule est haut et tres 
attenue au sommet, cependant moins que chez P. Edouardi 9 

Q* 1 Le male aile ordinaire n'a pas- encore ete d^couvert. 

O^ 2 (fig. 4, a. b). Ergatomorphe. Longueur: 3 mm ,6. Jamie, un 
pen rougeatre, poils assez clairsemes plus serres et plus longs 
sur 1'abdomen. Pubescence abondante partout, un peu feutree 
sur le thorax et 1'abdoinen. Ponctuation tres fine et serree sur- 
tout sur la t6te, plus rare sur le reste du corps, en somme comme 
la ^ . Tete aussi longue que le thorax, rectangulaire, d'un quart 
plus longue que large (mandibules non comprises) bords late- 
raux subparalleles ; bord posterieur concave. Epistome moins 
voute et un peu plus long. Mandibules ornees de 4 dents et de 
3 a 4 denticules plus ou moins distincts, plus fortes que chez la ^ , 
mates vers le bord terminal, lisses et luisantes vers leur base. 
Antennes de 13 articles larges et bien separes. Le scape 
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n'atteint pas le tiers posterieur de la tete. Funicule presque cla- 
yiforme. l er article du funicule aussi long que les quatre suivants 
reunis. Yeux reduit a un seul ocelle. 





b. 

FIG. 4. 

a. Ponera ttagusai Em. c? ergatomorphe vu de profil. 
6. Tete vue de face. 



Tlioi'ax plus robuste que chez la ^ , pronotum et mesonotum 
sensiblement plus eleves que le metanotum dont ils sont separes 
par un sillon assez profond.' Face basale et face declive a peu 
pres rectilignes. 

Aucune trace d'insertion alaire, ni de pieces intermediaires. 
Pattes robustes, surtout les anterieures. Eperons de la paire pos- 
terieure largement pectines. Simplement garnis de quelques poils 
a la paire moj'enne. Pedicule plus longuement petiole en avant 
que chez la ^ . 

Abdomen cylindrique, forme de trois segments apparents, 
les suivants sont presque reconverts par le troisieme. Appareil 
genital ^ assez bien developpe; pygidium termine en pointe 
longue et recourbee en bas ; ecaille arrondie, stip'es (valvule ex- 
terne) en triangle allonge. 

Kairouan 2 octobre 1906. Ces Fourmis ont ete trouvees sous 
un vieux tas de foin ou elles formaient plusieurs nids distants 
de un a deux metres les uns des autres et creuses a environ 10 
ou 15 centimetres dans la terre. Mais la plupart des ^ et le Q* 
ergatomorphe ont ete capturees hors des nids, directement sous 
le foin humide. Dans 1'un de ces nids se trouvaient en outre 
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des < , des (5 ailees dont quelques unes encore immatures, des 
larves et des nymphes de < et de Q . Lorsque j'ouvris ce nid 
plusieurs ouvrieres s'enfuirent se cacher avec quelques larves 
qu'elles essayaient de transporter, mais ainsi chargees elles avan- 
(jaient si lentement qu'elles se flrent toutes prendre. 

Urie dizaine de ces c et trois Q ainsi que leurs larves et 
nymphes furent alors installees dans une boite en verre (Plaque 
de Petri) avec un peu de coton hydrophile imbibe d'eau pour 
maintenir 1'humidite. Tous ces Insectes vivaient la en bonne in- 
telligence depuis quelques jours quand j'eus 1'idee d'en ajouter 
d'autres de la meme espece, provenant du meme tas de foin, 
mais a deux on trois metres plus loin. Mon intervention pro- 
voqua des lors des combats continuels entre les nouveaux venus 
et les anciens occupants. Des qu'une ouvriere en rencontrait 
une autre elles se poursuivaient pour se mordre. Finalement, 
au bout de deux a trois jours, la paix se retablit mais rion sans 
le massacre d'une bonne partie des combattants. Les cadavres 
etaient toujours manges par les < survivantes., II est done pro- 
bable que ces differents nids ne faisaient pas partie d'une seule 
colonie. 

Apres cela, les cocons et les nymphes furent soignes pendant 
un certain temps. Eparpilles d'abord dans tout 1'appareil je les 
trouvai plus tard reunis pres du tampon de coton humide, ou je 
pus obtenir 1'eclosion de 5 ouvrieres, 2 ouvrieres major ou fernelles 
ergatogynes et de 2 femelles ailees. Quand au reste du couvain, 
il perit et servit de nourriture aux autres Fourmis. Les Ponera 
sont tres carnassieres et preferent de beaucoup la viande au 
sucre et au miel. Je les ai vues dechirer un de leurs cocons pour 
en manger la nyrnphe alors que celle-ci remuait encore. Je ne 
puis dire si elles aidentala delivrance des nymphes, cequiserait 
contraire a ce qui semble etre la regie chez les Ponerinae, mais 
elles sont toujours aupres des jeunes en train d'eclore pour man- 
ger les debris des cocons. Quand les ouvrieres major eclosent, 
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elles presenterit deja une tache foncee entre le metanotum et 
le mesonotum ; c'est le rudiment du scutellum qui apparait ainsi 
colore. II en est de raeme des ocelles qui sont d'abord tres ap- 
parents; inais ces differentes macules s'effacent peu a pen dans 
la couleur plus foncee que prend, dans la suite, le reste du te- 
gument. 

Cependant toutes les ouvrieres moururent les lines apres les 
autres sans que je puisse en connaitre la cause, alors que les 
femelles de merae que les ouvrieres major continuerent a vivre 
pendant plusieurs semaines. Cette derniere observation est inte- 
ressante en ce qu'elle demontre, dans cette survie, une affinite 
physiologique de 1'ouvriere major plus voisine de la femelle nor- 
male que de 1'ouvriere ordinaire. C'est le deuxieme cas de femelle 
ergatogyiie qu'offre le genre Ponera. FOREL qui la decouvrit 
le premier chez P. Edouardi For. la considere comrne une ou- 
vriere major 1 . 

Neanmoins la signification de ces formes interrnediaires, qui 
surgissent <ja et la dans quelques colonies de Fourmis, meriterait 
d'etre precisee. Sont-elles des derives directs de la femelle nor- 
male ou indirects, c'est-a-dire ayant passe par la forme ouvriere. 
Les caracteres de la 9 ergatomorphe de P. Ragusai font songer 
a la premiere possibility Mais d'autre part, on pourrait encore 
considerer ce cas de dimorphisrne comme un reliquat de la diffe- 
renciation primordiale des femelles en ouvrieres. Cela expli- 
querait pourquoi nous trouvons ces femelles ergatoinorphes de- 
veloppees a divers degres. S'il en etait ainsi, ces cas se rencon- 

1 FOREL, Formicides de la Province d'Oran (Bull. Soc. Vaud. S. N. vol. XXX, 
p. 15, 1894). Ce serait encore juste pour P. Edouardi oil toute la difference porte 
uniquement sur les yeux composes qui sont plus grands et la taille qui est plus 
avantageuse. Mais lorsque 1'on considere la $ major P. Ragusai 1'opinion 
d'EMEEY semble prevaloir, car la presence d'ocelles et d'autres pieces rudimen- 
taires la rapproche davantage de la femelle normale. Mais femelle aptere ou 
ouvriore major, il n'y a la, comme le dit fort bien FOREL, qu'une divergence 
de vue theorique, puisque I' 5 de la Fourmi n'est elle-memc qu'un dimorphisme 
de la 9 . 
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treraient particulierement chez les genres les plus primitifs, et 
c'est bien ce que nous montre un peu le genre Ponera, mais nous 
avons encore bien peu de donnees sur la composition des four- 
milieres des genres les plus inferieurs et c'est pourquoi cette 
question reste pendante. 

Je ne puis d'ailleurs passer sous silence un autre facteur au- 
quel il faut aussi songer ; c'est la presence du Qp ergatomorphe 
preciseraent dans les nids de P. Edouardi et de P. Ragusai. Leur 
pouvoir genesique est-il identique a celui des Q* ailes et doit-on 
considerer les Q ergatomorphe comme un produit de leur fecon- 
datiou, c'est-a-dire comme une espece d'aberration teratolo- 
gique? Cela est peu probable, car non seulement on n'a pas si- 
gnale de ces < ou Q avortees (ergatogynes) dans les four- 
milieres de P. punctatissima Rog. (=P. androc/ina Roger) et de 
P. ergatandriaYov. oil le tf ergatomorphe est encore seul connu, 
mais les Cordiocondyla qui presentent presque toujours des tf - 
(il n'y a que C. Emery qui semble faire exception) n'ont jamais 
eu, jusqu'ici, que des ^ et des Q bien differenciees. Neanmoins 
le dimorphisme du Q* peut etre plus general, bien q*u'il n'ait ete 
signale que chez P. Edouardi Forel 1 , car les observations sont 
difficiles et dues plutot au hasard (et a la bonne fortune du cher- 
cheur ainsi que je viens de m'en rendre compte en decouvrant un 
deuxieme cas chez Cordiocondyla Batesi For. comme on le verra 
plus loin). Quoiqu'il en soit, la question de la fecondite du <^f er- 
gatomorphe et de la nature de son produit ne pourra etre definiti- 
vement tranchee que par 1'observation de fourmilieres a Q* er- 
gatomorphes suivies en appareil pendant au moins 2 generations. 

Cardiocondyla Batesi Forel, var. nlgra Forel (fig, 5, a, 1>, c,}. 
(^f 1 aile (non encore decrit). Longueur : 2 mm ,6. D'un jaune rou- 
geatre clair. Abdomen brun noiratre passant en avant et sur le 

1 FOREL, Bui. Soc. Ent. Belgique, 1904, p. 421. 
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dos au jaune brunatre assez clair. Lisse et luisant. Dessous de 
la tete, mandibules, bord de Fepistome, trochanter et extremite 
de 1' abdomen garnis de poils assez longs et espaces. Pubescence 
assez serree sur les pattes et les antennes, plus espacee sur la 
tete et 1'abdomen. Thorax presque glabre. 

Tete un peu plus longue que large, retrecie en avant. Des 
ocelles. Yeux aussi grands que chez 1' ^ mais plus arrondis et 
moins convexes. Epistome plus court, bord plus convexe. Aretes 
frontales plus ecartees. Mandibules triangulaires armees de quatre 
dents, mates. Antennes de 12 (ou 13) articles, les articles 3 a 5 
tres indistincts et en partie soudes ensemble. Scapes plus courts, 
plus epais et plus droits que chez la Q. Le funicule s'epaissit 
insensiblement sous forme de massue bien distincte. 

Thorax plus etroit que la tete, du double plus large en avant 
qu'en arriere, le pronotum formant des epaules saillantes termi- 
nees en pointe mousse. Mesonotum plus large que long, regulie- 
rement arrondi en avant, plus haut et plus voiite que chez la Q. 
Epines du metanotum comme la Q. Pattes un peu plus courtes 
et plus epaisses. Insertions alaires bien developpees. (Les ailes 
manquent). 

l er nceud du pedicule presque aussi large que le suivant, 
1 Y 2 fois plus large que long ; petiole long, mince, muni d'une 
epine en dessous. 2 mo noeud cordiforme, mais encore plus elargi 
que chez la femelle et moins allonge, plus arrondi en avant. 

Abdomen aussi long que le thorax et la tete reunis, recourbe 
en has. Le bord anterieur du premier segment fait passage aux 
bords lateraux par une courbe moins saillante que chez la Q 
mais beaucoup 'plus prononcee que chez la c . Appareil genital 
relativement petit, valvules genitales externes triangulaires 
courtes et arrondies a 1'extremite, le reste est cache. 

Kairouan 8 octobre 1906. 

Un seul exemplaire trouve avec deux tf ergatomorphes dans 
le meme nid. 

B,BV. SUISSE DE ZOOL. T. 15. 1907. 21 
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FIG. 5. 

a. Cardiocondyla Batesi Forel v. nigra Forel. cf * vu de dessus gr. x 21. 

b. cf ' vu de profil, gr. x 21. 

c. cf ' tete vue de face, gr. x 21, le funicule est vu en raccourci. 

d. cf 2 vue de dessus, gr. X 21. 

e. cf " 2 vue de profil, gr. x 21. 

f. cf 2 appareil copulateur vu un peu de cote, gr. X 70. 

g. ? pedicule et abdomen, gr. x 21. 
h. 9 pedicule. et abdomen, gr. x 21. 

i- 9 cf tete et prothorax de Phermaphrodite, gr. x 28. 
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(^f 2 (non encore decrit) (fig. 5, d. e. f.). Ergatomorphe, aptere. 
Longueur : 2 mm ,3 a 2 mm ,7. Jaune rougeatre clair. Antennes et 
mandibules plus foncees, abdomen entierement d'un blanc jau- 
natre, extre"mite des mandibules bruuatre. Sculpture et pilosite 
comme le <^ 1 . 

Tete encore plus courte et plus convexe que le Q^ 1 . Epistome 
et mandibules plus courts. Pas d'ocelles. Yeux d'un quart plus 
petits. Palpes maxillaires de 4 articles, labiaux de trois. 

Antennes de 10 articles; les petits sont assez indistincts et 
parfois soudes ensemble de fa^on a former une antenne de 6 ar- 
ticles, les trois derniers forment une massue plus apparente que 
chez le Q? * mais beaucoup moins que chez la < . 

Thorax aussi large que celui du cf ' mais d'un bon quart plus 
court. Pronotum aussi fortement epaule, soude au-dessus avec 
le mesonotum. Metanotum plus court et plus convexe; epines 
semblables. 

Pattes plus courtes et un peu plus 6paisses que chez la < . 
l er noeud du pedicule plus gros, mais beaucoup moins elargi 
transversalement ; petiole plus epais. 

2 me nceud aussi large, mais encore plus court que chez 
le c3. 

Abdomen volumineux, fortement recourbe en bas et un peu en 
avant. Les angles du l er segment sont effaces comme chez 1'ou- 
vriere. Appareil genital externe comrne chez le (^f 1 , mais plus 
grand et plus saillant. La sagitta assez grele est beaucoup plus 
courte que le stipes (valvule externe). 

Kairouan octobre 1906. 

Generalement un a quatre cf 2 par nid, une seule fois 10. 
Les Q sont en beaucoup plus grand nombre ; j'en ai compte" 80 
dans une seule fourmiliere. Les < sont rarement si nombreuses 
et ne predominent qu'apres le depart des femelles. 

D'apres cela, la signification du male ergatomorphe se presente 
de plus en plus claire. D'abord simple produit de correlation 
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sexuelle, il apparait de temps en temps dans quelques fourmi- 
lieres. Que certains caracteres anatomiques ou autres de la fe- 
melle soient plus ou moins transmis au male, la chose est hors de 
doute. Nous voyons par exemple les mandibules en lame de sabre, 
d'abord acquises par la 9 du genre Polyergus, passer ensuite 
au Q* qui n'en a cependant que faire. Pourquoi le caractere 
d'etre parfois aptere et ouvriere, propre a la femelle des For- 
micides, ne serait-il pas acquis de temps en temps par le male ? 
Je m'etonnerais de ne trouver plus souvent de pareils males 
ergatoi'des dans les fourmilieres de toutes especes, si je ne sou- 
geais a 1'effet de nouveaux facteurs qui tantot annihilent cette 
tendance et tantot la developpent et la fixent. Ces facteurs les 
voici : On sait que generalement les femelles des Fourmis sont 
polyandres car, 1'accouplement n'ayant lieu qu'une seule fois, 
lors du vol nuptial, il est necessaire de les pourvoir d'une ample 
provision de spermatozoides, afin que la colonie que chacune 
d'elles doit fonder soit populeuse et prospere pendant de longues 
annees. J. LUBBOCK a, en effet, montre qu'une femelle fe- 
conde de Fourmis peut vivre et probablement procreer pen- 
dant 8 ans. 

Durant la longue existence de ces fourmilieres, des centaines 
de femelles fe"condes sortiront chaque annee des nids pour rayon- 
ner au loin dans le voisinage. Or, 1'apparition d'un male erga- 
tomorphe dans de telles fourmilieres peut passer inapenjue, en 
tout cas il sera a peu pres inutile et aura peu de chances de 
faire souche au milieu de ses nombreux concurrents. Mais il en 
sera tout autrement si ce male modifie surgit dans une colonie 
de Fourmis existant sur une autre base economique, commec'est 
le cas pour les genres Cnrdiocondyla et Ponera dont le nombre 
des ouvrieres est toujours fort limite. Les Cardiocondyla forment 
precisement de ces communautes restreintes dont le nombre des 
neutres ne va guere au-dessus de 30 a 50, ainsi que je 1'ai main- 
tes fois observe chez C. Batesi For. et C. nuda Mayr var. mauri- 
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tanica For. assez communes en Tunisie 1 , tandis queles femelles 
vierges et fecondees y sont proportionnellement tres aboridantes, 
60 a 80 et plus! Ces colonies ne peuvent guere vivre plus de 
deux a trois ans et, ainsi que pour les Fourmis a moeurs parasi- 
tiques permanentes (colacobiose 2 ) ce n'est que grace a une 
grande dissemination des femelles fecondes que leur espece peut 
se perpetuer. Cette surproduction de femelles ne s'obtient qu'au 
detriment de la production des neutres et meme des males. Ici, 
la polyandrie est remplacee par la polygamie. puisqu'il n'est plus 
riecessaire que des milliers d'ouvrieres naissent de la meme 
reine pour pourvoir a 1'entretien de la communaute. Le male 
ergatomorphe apparaissant accidentellement dans un tel milieu, 
et pour peu qu'il soit fecond, a certainement d'autant plus de 
chances a se reproduire que les Q* ailes deviennent de moins en 
moins nombreux. Alors, tandis que ceux-ci n'apparaltront plus 
que de temps en temps, le male ergatomorphe deviendra le male 
ordinaire et normal. 

Maintenant, que le -^ ergatomorphe soit un produit de corre- 
lation, cela devient de plus en plus certain si Ton considere la 
convergence de ses caracteres morphologiques vers ceux de 
1'ouvriere. C'est pour mieux faire ressortir ces caracteres que 
j'ai dessine a cote des cf i et <$ 2 de C. Batesi (fig. 5, g. li.) une 
partie de la Q et de la ^ . Sans paiier des ocelles qui dispa- 
raissent de part et d'autre, ainsi que des ailes et des pieces tho- 
raciques qui leur sont connexes, on peut voir que 1'epaulement 
de 1'abdomen presente par le Q* et la Q s'efface d'autre part 
chez le g* 2 et la < . Le premier noeud du pedicule a, chez 
ces derniers, une tendance a 1'allongement, tandis que le 
deuxieme semble vouloir s'elargir davantage. Les antennes du 



1 La C. elegans Em. v. Santschii For., que j'ai decouverte a Marseille, me 
parait former des colonies un peu plus populeuses. 

2 SANTSCHI. A propos des moeurs parasitiques des Fourmis du genre Bothio- 
myrmex. Ann. Soc. Ent. France, 1906, vol. LXXV, p. 375, 376 et 383. 
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Q 1 " 2 indiquent aussi un commencement de massue qui n'existe 
pas chez le Q* aile. 

Si, a ces indices anatomiques, j'ajoute une observation biolo- 
gique que je fis dans le courant de 1'ete 1905 sur une fourmi- 
liere C. nuda v. mauritanica que je gardais en appareil, 1'ana- 
logie apparaitra encore plus parfaite. 

J'avais installe cette fourmiliere, composee d'une vingtaine 
d'ouvrieres avec larves et nymphes, de quelques 9 et del'unique 
male ergatomorphe trouve dans le nid. Or, comme ces Fourmis 
cachaient toujours leur couvain sous de petit tas de sable, je le 
derangeai souvent afin de me renseigner sur son etat et je pus 
observer plusieurs fois que le Q* saisissait aussi des larves pour 
les transporter dans un autre lieu et les mettre en surete, ainsi 
que le faisaient toujours les ouvrieres. Je ne sache pas qu'on 
ait deja observe un male de Formicide travaillant comme une 
vulgaire ouvriere, et si le fait se confirme pour les autres males 
ergatomorphes, il aura une importance toute particuliere et prou- 
verait definitivement que ce curieux male n'est qu'une ouvriere 
de ce sexe toujours apte a la fecondation, comme la neutre ordi- 
naire est apte a pondre des ceufs parthenogeniques. 

S'il en est ainsi pour le cf 2 des Ponera et des Cardio- 
condyla, il ne faut pourtant pas leur assimiler le male aptere, 
pseudo-ergatomorphe, du genre Anergate. Ce (^ est pourvu 
d'ocelles et des pieces thoraciques d'un male ordinaire; les ailes 
seules rnanquent. C'est un etre degenere devenu aptere, non 
par correlation sexuelle mais par atrophie d'organes devenus 
inutiles. Le seul rapprochement que Ton puisse faire avec le 
vrai ergatomorphe, c'est que tous deux ne peuvent se maintenir 
que dans des colonies oil le vol nuptial est en voie d'extinction 
ou a completement disparu. 

Hermaphrodite. C. Satesi. ^ Q (fig. 5, *.). 

Ce curieux Insecte est 9 * droite et en partie tf a gauche. 
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Les parties ^f tranchent vivement par leur couleur rouge 
testacee sur le reste de la Fourmi qui est noire. La ligne de de- 
marcation, d'abord tres nette, part du milieu du bord anterieur 
de l'e"pistome, remonte en divisant la tete en deux parties a peu 
pres egales, dejetant toutefois 1'ocelle median du cote Q*. Elle 
divise ensuite le pronotum et les trois quarts anterieurs du me- 
sonotum dans leur milieu. De la, cette ligne devient moins dis- 
tincte et se dirige sur la droite de faon a ce que tout le bord 
posterieur du mesonotum soit Q*. Elle englobe ensuite, dans la 
partie Q^, les trois quarts du proscutellum et lamoitie anterieure 
du scutellum. Le metanotura ainsi que tout 1'abdomen sont en- 
tierement Q, mais 1'appareil genital Q offre une legere asyme- 
trie a gauche. 

Les organes internes n'ont pas ete disseques. Les deux pre- 
mieres pattes a gauche, ainsi qu'une partie du mesosternum 
sont Q^. Les ailes existaient des deux cotes, mais 1'aile anterieure 
du cote Q est tombee et s'est perdue apres la capture. Celles de 
gauche sont bien conformees avec les nervures et la tache mar- 
ginale pale. L'insertion de ces dernieres se trouve dans un ter- 
ritoire franchement male. 

J'ai decouvert cette singuliere Fourmi dans un nid avec 
d'autres Q, mais sans male aile ou ergatomorphe (ceux-ci 
n'etaient pas encore connus). Son allure bizarre attira de suite 
mes regards; elle tournait assez vivement en cercles de 10 cm 
de diametre environ, le cote cf en dedans. 



Autres especes et varietes nouvelles. 

Anocliettis Sedilloti Emery. (Ann. Mus. civ. Genova. 1884, 
p. 377). 

cf (non encore decrit). Longueur 4.5 a 5 mm . Noir un peu 
brunatre. Epistome, urie bande a 1'extremite des segments 
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abdominaux, appareil genital et trochanter brunatres. Antennes, 
mandibules, le reste des pattes d'un blanc un peu roussatre. 
Une pubescence couchee assez abondante, d'un blanc jaunatre, 
recouvre tout le corps ; longue sur le dos de 1'abdomen et du 
thorax, plus fine et plus courte sur les pattes. Tete et thorax lui- 
sants, abdomen tres luisant. Devant et dessus de la tete finement 
reticules, porictues ; de tres courtes stries partent en divergeant 
des ocelles. Fond du thorax et de 1'abdomen lisse, mais assez 
grossierement ponctue de points piliferes plus serres et plus 
gros sur le thorax. Yeux noirs, enorrnes, globuleux, separes des 
ocelles externes par un tout petit espace egal a la longueur 
de deux facettes reuriies. Ocelles tres grands, blancs hyalins. 
Mandibules tres rudimentaires n'arrivant pas a s.e toucher. 
Deuxieme article des antennes d'un cinquieme plus long que large. 
.Troisieme article long comme trois fois le precedent. F'ace ba- 
sale du metathorax pas plus longue que la face declive avec la- 
quelle elle se confond par une courbe peu accentuee. Pedicule 
muni en dessous d'une forte epine presque aussi longue que la 
moitie de la hauteur de 1'ecaille qui surmonte le pedicule ; celle- 
ci est aussi longue que le pedicule tout entier. 

L'abdomen est a peine retreci entre le premier et le deuxieme 
segment. Pygidium subcarene, termine par une petite echan- 
crure assez profonde. Penicilli notablement saillants. Stipites 
longs, moins effiles a leur poiute que chez A. Madaraszi Mayer ; 
branches de la sagitta bifurquees en Y et amincies en aiguilles. 
Hypopygium tres long, termine en lame rectangulaire 2 fois j /2 
plus large a son extremite qu'il est long. 

Kairouan^ juillet 1906. Plusieurs rf captures a la lanterne 
entre 8 et 10 du soir. L'ouvriere n'a pas encore ete retrouvee 
depuis 1883. 

Parasyscia sp. ? Q* indeterminable sans les < 9 . Kairouan 
juillet 1906. Attires par la lumiere d'une lampe. 
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Dorylus (sous-genre SJiuckardia) atriceps Shuck, r. aethiopicus 
Emery. < . L'ouvriere de ce sous-genre, inconnue jusqu'ici, sera 
decrite par M. le Prof. A. FOREL. Je 1'ai capturee pres du lit 
d'un oued qui venait de deborder. Ces Insectes etaient en train 
de piller les larves d'un nid de Tetramorium. Kairouan, 14 Jan- 
vier 1906. 

Holcomyrmex Lameerei Forel (fig. 6, a. &.) c (Ann. Soc. Ent. 
Belgique, 1902, p. 150). 

Q (non encore decrite). Longueur : 9 mm . Noir. Une tache 
rouge sombre sur les mandibules ; tarsesjaune brunatre. Pilosite 





FIG. 6. 

a. Haleomyrmex Lameerei Forel. Tete de la 9 

6. Tete de la $5. 

c. H. Chobauti Em. Tete de la $ . 



jaune clair, abondante sur tout le corps, un peu moins sur les 
cuisses. line frange de longs poils dores borde 1'epistome et les 
cotes de la tete, mais ici ces poils sout plus clairs et plus longs 
en arriere. Pattes et antennes couvertes d'iine pubescence assez 
abondante. Tete submate, fortement striee en long avec des 
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points espaces. Thorax lisse et luisant en dessus, avec des stries 
assez fines disposees transversalement en avant ou en arriere. 
Assez finement reticule, ponctue sur les cotes du thorax et le 
pedicule. Abdomen tres finement chagrine et assez luisant. Tete 
rectangulaire, heaucoup plus large que longue, bord posterieur 
a peu pres droit. Dessous de la tete concave de droite a gauche; 
plutot convexe d'avant en arriere, au milieu, tandis quelesbords 
sont nettement convexes, meme plus que chez la < . Epistome 
inerme. Mandibules fortement striees, armees de trois dents dont 
1'apicale est longue et lisse. Le scape atteint presque le bord 
occipital. 

Thorax a peine aussi large que la tete. Metanotum inerme, 
arrondi, faiblement creuse en long au milieu. Ailes hyalines ; 
tache et nervures d'uri brunatre pale. 

Premier nceud du pedicule avec une faible dent en dessous, 
en avant. Deuxieme nceud plus large que long et bien plus large 
que le precedent. 

Q* (non decrit). Longueur : 4 mm . Entierement noir, avec une 
pilosite jaunatre encore plus abondante et plus longue que ,chez 
la Q . La sculpture est aussi un peu plus grossiere. mais du reste 
identique. Tete un peu aplatie, avec le dessous subconcave trans- 
versalement, mais les yeux tres gros debordent en dessous des 
cotes de la tete et leur donne 1'aspect convexe comme chez la Q. 
Epistome court et tres bombe. Mandibules tridentees, peu 
striees. Scape a peine long comme les deux premiers articles du 
funicule. Thorax comme chez la 9 > ma i s pl us court et avec l gs 
faces du metanotum plus distinctes. Les nervures des ailes sont 
un peu plus pales. 'Premier nceud arrondi et bas, inerme. 

Baten pres Kairouan, fevrier 1906. 

Pris dans le nid avec la ^ . Assez voisine de H. Faf Forel. 
II en differe surtout par sa taille et le dessous de la tete. 

Je ne puis que confirmer, pour Holcomyrmex Lameerei For., 
les observations que fit M. LAMEERE dans le Sucl algerien sur 
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VH. Chobauti Em. Ces deux especes forment de longues files en 
portant les graines du Drin (Aristida puyens) dont elles sem- 
blent se nourrir presque uniquement. Les nids de H. Lameerei 
que j'ai pu ere user contenaient exclusivement cette graine la- 
quelle etait deposee en abondance dans des chambres appro- 
prices. Aussi ne t'rouve-t-on cette Fourmi que sur un territoire 
restreint pres de Kairouan, ou le sol aride et sec produit se'ul 
cette plante. La graine etroite et longue est portee entre les 
mandibules et traine sous 1'Insecte qui tout en la chevaucliant 
releve.l'abdomen a la fagon des Myrmecocystus. Ainsi charge, 
son allure est relativement tres rapide. 

Holcomyrmex Santschii Forel, in lit. L'unique exemplaire de 
cette espece, qui sera decrite par M. FOREL, a ete decouvert le 
soir, au crepuscule, sur un sol argileux et humide. C'est proba- 
blement une forme nocturne. 

Oxyopomyrmex Santschii Forel, v. nigripes n. v. < . Lon- 
gueur : 2 mm ,6 a 2 mm ,8. Cuisses noires, tibias et tarses brunatres. 
Thorax un peu plus grossierement reticule que le type, avec des 
cotes ou des rides plus elevees et plus nombreuses sur les cotes 
du metanotum. 

Q ne differe du type que par sa sculpture semblable a 1'ou- 
vriere et la couleur noire des cuisses. 

Q* identique au type. 

Le nid de cette variete est generalement surmonte d'un cra- 
tere beaucoup plus eleve que celui bati par 1'espece type (figure 
schematiquement par moi-m erne in : FOREL. Rev. Suisse de Zool., 
1904, p. 10). II prend parfois 1'aspect d'un cylindre qui peut at- 
teindre 5 a 6 centimetres de haut et s'ouvrant en un cratere 
de beaucoup moins de profondeur. Ces constructions s'obser- 
vent surtout, apres les jours de pluie, dans les terrains argileux. 

Kairouan, 9 octobre 1906. 
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0. (Gonioma) Mspanicus Andre r. tuneticus For. var. thoracica 
nov. var. Differe du type coinme suit : La tete est a peine un 
peu plus large en avant des yeux. Sa sculpture est, plus brillante. 
Assez souvent 1'epistome, ettoujours les mandibules, entierement 
rougeatres. Le thorax varie beaucoup de couleur chez les indivi- 
dus de la meme fourrailiere ; il est rarement entierement noir, 
assez souvent entierement rouge, mais ordinairement le meso- 
notum estseuld'un rouge sombre, puis viennent par ordrede fre- 
quence le prosternum, le metanotum et le pronotum. Les tarses 
et le funicule sont souvent un peu plus rougeatres. Du reste 
identique. 

Eairouan. Dans les terrains sablonneux. 

Leptothorax Foreli. n. sp. (fig. 7, a). Longueur 2 mm ,6 a 3 mm . 
Voisin du L. Laurae Emery. Noir ; mandibules, extremite du 




FIG. 7. 

a. Leptothorax Foreli n. sp. $ vu de profil, gr. x 25. 

b. L. Laurae Em. $ tete vue de profil, gr. x 25. 

scape, tarses et tibias brunatres ; base des derniers segments ab- 
dominaux parfois rouge ocre. Foils blonds ou blanchatres, den- 
teles, dissemines sur tout le corps. Pattes et antennes couvertes 
d'une pubescence assez longue. De\ r ant, dessus de la tete et tout 
1'abdornen lisses et luisants. Thorax et pedicule grossierement 
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reticules. Parfois les mailles sont plus laches et moins elevees sur 
le devant du pronotum et lui donnent un aspect plus luisant que le 
reste ou les mailles sont tres serrees et prennent 1'aspect de 
points enfonces assez reguliers et brillants surtout sur le pedi- 
cule. Les cotes du metanotum presentent en outre des cotes assez 
grossieres, un pen obliques en arriere et en haut vers les epines. 
Cotes lateraux de la tete, au-dessous des yeux, longitudinalement 
et grossierement stries. 

Tete rectangulaire un peu plus large en avant. Bord poste- 
rieur droit avec les angles tres arrondis. Yeux tres grands occu- 
pant les deux cinquiemes des cotes de la tete (le */ 3 seulement 
chez L. Laurae) assez convexes, arrondis en avant et prolonges 
en pointe mousse vers Tangle posterieur de la t6te. 

Aire frontale tres luisante, assez large. Epistome convexe, 
arque et strie en avant. Mandibules striees, submates, armies 
de cinq dents distinctes. Antennes de 12 articles ; le scape 
n'atteint pas le bord occipital. Profil du thorax presque droit ; 
pronotum et mesonotum a peine un peu convexes. Sillon meso- 
metanotal tres distinct. Face basale du metanotum droite, face 
declive concave. Epines assez larges a leur base, longues comme 
1'espace qui les separe, assez divergentes. Cuisses assez fortes. 
l er nceud du pedicule pourvu d'une 6pine inferieure pres de 1'ar- 
ticulation anterieure ; il est triangulaire, a sommet aigu et trans- 
versalement rectiligne ; face anterieure concave vers le has. Le 
petiole anterieur de moyenne longueur (plus long que chez L. 
Laurae moins que chez L. nigrita Em.) 

2 e noeud de meme hauteur que le precedent, bord superieur 
regulierement arrondi, plus large que long, pres de 2 fois i / z 
plus large que le l er noeud, formant des angles saillants comme 
chez le Laurae mais avec le bord anterieur tres arrondi . 

Dratamar pres de Kairouan, 5 mars 1906. 

Nidifie dans la terre ou le sable tasse et fait de petits crateres 
de 4 a 5 um de diametre. Je dedie cette riouvelle espece a M. le 
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Professeur A. FOREL qui m'a initie a 1'etude si interessante des 
Fourmis. 

Leptothorax Laurae Em. < (Ann. Mus. civ. Genova, 1884, 
p. 320), (fig. 7, 6). 

Q* (non encore decrit). Longueur 2 mm . Tete, thorax et pedi- 
cule d'un jaune un peu brunatre, abdomen brun jaunatre, pattes 
jaunes. Assez luisant. Tete, thorax et pedicule finement reticules 
avec les mailles un peu moms serrees sur le devant du mesono- 
tum. Abdomen lisse. 

Tete plus longue que large, retrecie en avant. Les yeux tres 
convexes, globuleux occupent la moitie des cotes de la tete; 
ocelles assez saillants. Epistome fortement convexe au milieu, 
formant un lobe epais. Mandibules lisses armees de cinq dents. 
Le scape atteint le bord posterieur de la tete. Les quatre 
derniers articles du funicule forment une massue tres distincte. 
Article 10 une fois plus large et une demi fois plus long que 
le precedent. Dernier article aussi long que les deux prece- 
dents reunis. 

Thorax plus large que la tete. Face basale du metanotum in- 
distinctement reunie a la face declive par une courbe assez re'gu- 
liere, parfaitement inerme. 

Ailes' hyalines, nervures pales, tache marginale jaune pale. 

Premier noeud du pedicule triangulaire, assez brievement pe- 
tiole en avant; faces anterieure et posterieure du nceud de 
meme longueur. Deuxieme noaud plus large, cubique ; face supe- 
rieure rectangulaire, du double plus large que longue, bord 
anterieur assez convexe. Abdomen retreci en avant, piriforme. 

Dratamar pres Kairouan.4, X, 06. Pris dans le nid avec la < 
etla Q. 

9- Les ailes sont semblables a celles du tf . 

Cette jolie espece, qui n'avait pas ete retrou\ r ee depuis 1883, 
est cependant assez frequente dans certains terrains sablonneux 
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des environs de Kairouan. Elle nidifie dans le sol, a peu de pro- 
fondeur et marque 1'orifice du nid par un petit cratere, tres bas 
de 2 cm j /2 & 3 cm de diametre tout au plus. Ses moeurs semblent 
fort voisines du L. Foreli. 

Depuis plus d'un an, je garde en captivite une tres petite colo- 
nie de L. Laurae. Au debut j'avais seulement 5 ouvrieres, sans 
aucun male ni femelle. Or, au bout de quelques semaines, 1'une 
de ces ouvrieres se mit a pondre des ceufs parthenogenetiques. 

L'abdomen de la pondeuse avait visiblement augrnerite de 
volume, en sorte qu'il etait facile de la reconnaitre donnant ses 
soins au jeune couvain. Elle y etait du reste aidee par les autres 
ouvrieres. Une partie des larves perirent, mais le reste evolua 
normalement quoique avec beaucoup de retard. J'en obtins trois 
femelles normales et quelques ouvrieres. A la suite d'un acci- 
dent, il ne me resta que deux de ces femelles et une < . C'est 
alors que 1'une de ces femelles perdit spontanement ses ailes 
(sans avoir ete fecoridee, je n'avais alors aucun Q*) et se mit a 
pondre a son tour des oeufs parthenogenetiques dont j'ai actuel- 
lement 4 larves en bonne voie de developpement. Reste a savoir 
s'il en eclora encore des Q aptes a une reproduction pareille. 

L. tuberum F. r. unifasciatus Latr. v. spinosus Forel. Kai- 
rouan. 

L.nigrita Em. < . Kairouan. II, 06. Espece terricole. Rare 
dans le centre, plus commune dans le nord de la Tunisie. 

L. angulat-us Mayr. c. Q*. Kairouan. X, 06. N'avait ete 
trouve jusqu'ici qu'a Djerba. Nidifie sous les pierres. 

Acantliolepis Frauenfeldi Mayr. v. pulescens For. Gabes. IX, 

06. (WEISS). 

Camponotus maculatus Fabr. ;. thoradcus Fabr. v. Mta Em. 
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La 9 de cette variete se distingue par sa tete d'un brun rou- 
geatre, son mesonotum orne d'une tache brunatre dans sa moitie 
posterieure, le scutellum jaune borde de brun. Les deux pre- 
miers segments de 1'abdomen entierement jannes, sauf quelques 
fois deux petites taches au milieu, dessus. 
Ben Gardane, Decembre 1906 (D r QUERLEUX). 

C. (Colobopsis) truncatm Spin. 

Nid sculpte dans de vieilles souches de Tamarix. Cette espece 
n'avait pas encore ete capturee si au sud. 
Pichon pres Kairouan. 29 Jan. 1906. 



